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AVIS IMPORTANT

Aux AGETs
Masssîaî uits,

Nous attirons spécialement votr
attention sur un changement surven
dans l'administration du Canard. L
circulation du journal e'étart déve
loppée considérablement depuis quel
ques seémaiies, M. Berthelot se trou
vait dans l'imarpossibilité de rediger l
journal et de l'admiiinistrer.n rnmm
temps. M. A. P. Pigoon est aujour
d'hui le seul administrateur des affaire
du Canard, à son bureau, No 1786 ru

.Ste-Catherine.
Nos agents de la cumpagne et de

Etats-Unis devront, à l'avenir, solde
leurs comptes le premier jour de cha
,que mois. Lorsque le montant de la
facture sora au-dessous d'un dollar, de
timbres de poste, canadiens ou anéri
cains, seront acceptés en paiement. Ces
timbres devront âtre d'un contin, de
deux contins ou de trois contine. Nou
diseontinaucronis l'envoi du journal à
touis les agents (lui no se confiormeron
pas à ces conditions.

'l'out envoi d'argent devra ttre
aireits6 1786 rue Ste-Catherine.

A. P. PIGEON,
Aldministrateur

LE CA&irARD
MONTREAL, 17 FEVRIER 1894

SOCIETE DES PEIGNES
DEUXIEME SEANCE

A sept heures précises, le président a
pris le fauteuil et a rappelé à l'ordre un
groupe de membres s'amusant à une partie
de bluff dont les enjeux étaient des épin-
gles, des cure-dents, des allumettes et des
boutons de culotte.

M. LHarpagon, cl ouvrant la séance, fit
une courte allocution à ses confrères.

Li dit que la société, à l'avenir, ne tien-
drait plus ses réunions dans l'hôtel Jacques-
Cartier. Le propriétaire se montrait trop
exigeant. Il prétendait lui faire payer le
coût du gaz consumé pendant chaque
séance, parce qu'aucun membre de lasociété
tte voulait faire des dépenses à la bar. Il
avait pris sur lui de charger un sous.comité
de trouver un local convenable pour les
séances de la société. Ce sous-comité avait
préparé un rapport suggérant que les asseni-
blées auraient lieu dans un magasin de la
rue Notre-Daie, loué comme salle de comité
à un des candidats dans la dernière élec-
tion. Le magasin pouvait être mis à la dis-
position des membres. Le bail courait
encore pour trois semaimes.

Le rapport du sous-comité a été adopté
à l'unanimité, avec un amendement disant
que le magasin serait éclairé par une lampe
à pétrole avec un bruleur No 3.

Al. Rone/iard: Si monsieur le président
veut me donner la parole....

Le Président: M. Rongeliard, je dois
vous rappeler à l'ordre. Vous vous êtes
servi d'une expression qui n'est pas parle-
nientaire et contraire à l'esprit de notre
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association. Vous avez dit "donner la de la majorité. Il se lève et passe le cha-
parole." Ne savez-vous pas, monsieur, que peau devant les membres.
dans la Société des Peignes on ne sert Il présente ensuite la recette au préai-
j amais du mot "donner." Un Peigne ne dent, qui constate qu'on a collecté six mou-
peut jamais donner. Vous auriez dû dire, les à bouton en tôle, trois petites médailles
me prêter, me vendre la parole. Alors vous argentées, huit tags em ferblane, pris sur
auriez été dans l'ordre. . des palettes de tabac, et une pièce de dix

.M. Rangdiard.. Je vous demande mille centins en plomb.
pardons, monsieur le président. Je reprends Le Président: Procédons à l'ordre du
et je dis: Si vous voulez bien me preter la jour suivant. Interpellations.

e parole pour quelques instants, je souleverai M. Lalésine: Monsieur le président, j'ai
une question de privilège. Il y a parmi été invité à assister à la présentation d'un

a nous un monsieur dont la conduite mérite bouquet. Inutile de vots dire que je n'ai
- une censure. Il se promène sur nos princi- pas souscrit nu sou. Il y aura de la boisson
1-pales rues, notamment sur les rues St-Lau- en quantité. je vous pose la question ; Un

rent, Craig et St-Jacques et lance des re- peigne peut-il se mettre en brosse ?
gards un coulisse à tous les jolis minois le Présidient: Oui, seulement à condi-
qu'il rencontre. Ce dandy me fait l'effet tion qu'il ne desserre pas les cordons de sa
d'un homme capable de dépenser une bourse.
vingtaine de centins avec les jeunes don- M. Baire la Piastre: je demanderai à
zelles, en les traitant chez les confiseurs ou monsieur le président de convoquer d'ur-

Odans les débits d'huîtres et de park and gence le comité des logemetîtrs. Après la
beans. je voudrais, s'il est possible, préntu- manière dont mous avons été traités par le

sa nir ce monsieur contre le danger qu'il court propriétaire de l'hôtel Jacques-Cartier j'ai
ýr en agaçant ainsi les fillettes, résolu dc ne pilus y pensionner. le suis allé

AM. Serre lez l'oigne : Cette attaque cst chez Riendcau et ce gros picoté-là a eu
dirigée contre mîoi. je proteste, monsieur l'effronterie de refuser de me prendre. Le
le président, contre ce que vetut insinueri Richelieu est trop "lchérant " pour nous.
M. Raongeliard. Il nicannait pas nua tacti- Il nours faut tous décaniller d'ici, Où aller?

-que. jamais je n'ai dépensé dix sous pour lYat is the question.
traiter mes amies tilu beau sexe. Je joue de Le Pr,ésidenqt : Je convoque le comité des
l'oeil, il est vrai, mais aussi tout se borne là. logements pour samedi matin.

s Mles amourettes se font àl'i, ça nt-a i Att moment où le débat allait s'engager
à jamais plus loin que ça:" sur l'ordre du jour suivant - Discussion -

Atîf.. Ronge/fard: J'accepte les raisons de Sujet: I" Le gouvernement de Québ>ec doit-
M4. Serre la Poigne. il recevoir l'appui des Peignes," un em-

Le Prsiu/de,,t: irocedoas à l'ordre du ployé de l'hôtel demande aur président de
jour. Rapp>orts à présenter par les Comités, clore ha séance, par ordre du propriétaire.
M. Fesse Mathieu présente le rapport dit L'ajournement est voté au milieu des
comité de l'eau. Ce rapport suggère que ila murmures et des protestations de tous les

*Société des Peignes devrait, sous le plus Peignes.
court délai, organiser unt motavement sérieux
à l'effet de faire disparaître un abus criant Fumez le BLACKSTONE
dans le service de l'eau potable dans les le meilleur Cigare a O c.
hôtels% de Montréal. Aujourd'hui si un pen-
sionnaire, entre les repas, a besoin d'assoit- VIE CRUJELLE
vir sa soif, il est obligé d'aller dans la bu-
vette de l'hôtel. lmî>ossile de trouver Le couple heureux venait de faire bénir
ailleurs tin verre d'eau fraiche dans l'éta- ses noeuds; il at-ait déjeuné et strvécu aîtx
blissemient. Les Peignes savent à quels embrassements et aux félicitations des pa-
dangers ils sont exposés dans les bars tro. rents et des amis. Les nouveaux époux
dernes. Autrefois, il y a cnviron trente ans, sont dans une voiture couverte, dont les
l'hôtelier tenait toujours sur le comptoir de deuix chevaux sont lancés à fond de train
sonrbtureau d'administration, tani gros pot dans la direction de la gare Blonaventure.
argenaté rempli (l'eau glacée, à la disposi- L'époux semblait sortir d'un rêve. Il coin-
tion des pensionnaires et des visiteturs. Cet mençait à croire que l'objet de son amaotir
usage a disparu. Pourquoi ? C'est pour était à ses côtés et qu'il était à lui tout seul.
obliger le inonde à se faire servir dans la Il etut soudain une réminiscence de ce
bar. Une requête devrait titre présentée à qui s'était passé le nmatin. Il était réelle-
tous les hôteliers de Montréal, leur demian- nient marié. fi comprit la somme immense
dant de revenir à l'ancienne couttume. La de responsabilité qu'il avait assumée. CetteE
lectuare dut rapport est terminée aux applau- pensée le fit pâlir et soir âme fut envahiei
dissenients de l'assemblée. Le rapport est par un sentiment de vague terreur.
adapté à l'unanimaité. Se penchaînt vers sa campagmne:

Le IPrésideit: J'ai eçu, ce matin, une -Chère bien-aimée, dit-il d'un ton mieil-i
lettre du président dtu comité du monument leux, 'tauiqîae pensée de ma vie, à l'avenir,
Chénier, invitant les membres dc la Société sera dc..
des Peignes à souscrire en favetur de l'en- Elle interrompit sa phrase brusquacment.1
treprise patriotique. M. Baise la Piastre, le -Mvainatenant, dit-elle, ne t'assieds plus
président du comité des finances, voudra sur les basques de ton habit, tri vois les chif-
bien éclairer l'assemblée sur cette question. fonner, et pour l'amour du ciel ne t'appuis

M. Baise la Piastre:- La constitution de point le coude dans cette poussière. Il se

lI

la Société des Peignes renferme unte clause passera bien des années avant que tu puis- t
prohibant toute souscriptioni pour des fins ses acheter un nouveau frac comme celtui-là,
nationales ou politiques. je propose que la ainsi tu feras bien d'en avoir soin autant
lettre soit jetée au panier, que possible. Lors ue nous serons rendus

M. Grippe Son: Je tic partage pas l'opi- dans la gare je te conseille d'acheter unei
nion de M. Baise la Piastre. Notre société couple de sandwichs au jambon, pour lesera eri exécration dans le puablie si elle ne1 cas où notas aurions faim, dans le train, etq
fournit pas sonr obole ta fonds dia monu- deux Seufs bouillis dur, apporte aussi un
nment Chénier, peu de poivre et un peu de sel. Lorsquep

M.aesse Mathieu: C'est un sage conseil notas serons rendus à St-Jean nepermet
que nous a donné, pardonnez, la lange ns'a pas à l'hôtelier d te donner la chambre des
fourché, que nous a suggéré le préopinant. nouveaux mariés qui cote $4 par jour.
Pour laisser notre constitution intacte je 'est folie de ta part d'avoir retenu des
proposerai que la souscription soit person- chambres par télégraphe. Il a toujours
nelle et que le président des finances passe asez de chambres dans les grands hôtels.
le chapeau. Une chambre à $ par jour est tout ce qu'il

M. Baise la Piastre: je voterai contre nous faut. Si tu as de l'argent à gaspiller tu
cette motion. ferais bien de me le donner, je le mettrai à

La proposition de M. Fesse Mathieu est l'épargne pour toi. je crains, maintenant, .

-

mise aux voix et adoptée sur une division que nous manquions Ile train. Si nous arn- yn

de 2o pour et 3 contre. vons trop tard nous retournerons ri la miai-
M. Baise la Piastre, malgré son protêt, son (en petits chars, comprends-tu?) etàj

est obligé de se conformer à la résolution nous attendrons le train de neuf heures.1

Alors nous pourrons nous préparer un
lunch portatif à la maison et cela nous dis-

pensera d'acheter des sandwichs. Tiens,
nogs arrivons à la gare. IMon chapeau est-il
bien posé ? Es-tu sûr que tu as les tickets
dans ta poche ?

A l'hôpital de St-Jean, le médecin interne

prit un air grave, il hocha la tête et s'éloi-

gna du lit du nouveau marié sans connais-
sance, il dit à la sour infirmière: " J'ai
très peu d'espoir de le sauver. Il a épousé
une veuve."

UN DRAME IHORRIBLE

Nous ne résistons pas au plaisir de don-
ner, d'après un journal anglais, le " fait-
divers " suivant qui montre où peut mener
la folie du reportage:

" Hier nous avons été témoin d'un drame
affreux, fait pour glacer le sang dans les
veines. Au coin de la rue St-Laurent et d.
la rue Craig, un cocher, accourant .1 une
allure des plus rapides, s'est précipité sur
une nourrice chargée habituellement de
promener deux petits enfants. Une catas-
trophe irréparable se serait produite à ce
moment si, par bonheur, la nourrice n'avait
eu l'heureuse inspiration de luisser, ce jour-
là, les enfants à la maison. D'ailleurs, elle-
même avait pu se réfugier chez un bouti-
quier voisin, deux minutes avant l'arrivée
de la voiture. Enfin, il s'est trouvé qu'à
cette même minute, le cocher, se rappelant
un papier oublié chez lui, venait de tourner
bride et s'éloignait dans une direction oppo-
sée.

' Sans cet heureux concours de circons-
tances miraculeuses, un pauvre père, une
tendre mère, des frères, des sSurs, seraient
aujourd'hui plongés dans le plus profond
désespoir."

Eclchevins heureux.-Lorsque le décompte sera
fini les amis des échevins heureux se proposent de
leur présenter des cannes d'ébène à pommeau d'or.
Ces cannes, d'un grand luxe, reront achetées chez A.
Nathan, 71 rue St-Laurent. Les important lui-même,
il peut les vendre au prix (lu gros.

P.ENSÈES

Les hommes de génie sont souvent lourds
et inertes en société, comme un brillant
météore qui, tombé à terre,ae trouve n'être
qu'une pierre sans éclat.

*a

De même qu'un saint ne peut être cano-
nisé avant que l'avocat du diable n'ait ex-
posé toutes ses mauvaises actions et mon-
tre pourquoi Il no devrait pas atre proclamé
saint, ainsi nul poète ne peut prendre rang
parmi les dieux, que les critiques n'aient
dit tout ce qu'il est possible de dire contre
lui.

Beaucoup de lecteurs jugent du mérite
d'un livre, par le choc qu'en ont reçu leurs
sentiments, comme certaines tribus sau-
vages apprécient la force d'un fusil d'apras
Oon recul: celui-là passe pour le meilleur
qui jette par terre son acheteur.

Dans la grande armée des lettres, les cri-
tiques sont des sentinelles, placées au coin
des journaux et des revues, pour crier:
Qui Vive ? à tout nouvel auteur.

- Regarde-moi donc passer ce gros gras.
- Tu ne connais pas Baptiste. Ça ne se mouche

Pas avec des quartiers de terrine. C'est un homme
qui a soin de son ventre. Çt mange une butte.

- En effet, il a l'air d'être bien nourri.
- Pas surprenant, il mange chez Jos. l'itras, au

petit Windsor, au coin de la rue St-Jacques et de la
C8te St-Lambert. La cuisine fait venir l'eau à la
bouche. On peut y manger à toute heure du jour et
de la nuit. Menu varie, prix très modérés.

PARC SOHIMER
Toujours un changement de programme pour les

représentations du dimanche au Parc Sohmer.
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-
hin il y aura encore foule. Les tours de force des
ouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
ocale du co-cert sera variée et des plus attrayantes
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le programme
du Parc Sohmer. Le pavillon est toujours chaufré
la température de llàté.


